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Mis en scène et avec   
Isabelle Andréani et Xavier Lemaire 
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Hebdo : « Le chirurgien dentiste » 
                                  Juillet 2008 
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IL FAUT QUôUNE PORTE SOIT OUVERTE OU FERMEE (critique)é Théâtre 
Essaïon à Paris 
Isabelle Andréani et Xavier Lemaire nous font redécouvrir non seulement une merveilleuse 
pièce, mais aussi, avec « La clef du grenier dôAlfred », lever de rideau charmant, un peu du 
monde de Musset.  
Léonie, la servante de Musset, et Edouard, son nouveau cocher ont perdu les harnais des 
chevaux du coche. Leurs recherches les m¯nent jusquôau grenier de Musset, o½ ils d®couvrent 
ensemble, dans une pochette poussiéreuse, des fragments de pièces inachevées et des textes 
inédits. Un bout du personnage de lôauteur se r®v¯le alors au public et aux deux serviteurs, 
passionn®s de Musset. Ainsi, Edouard, quand il attend sur son coche, lit les îuvres du ma´tre, 
et L®onie a le bonheur de vivre dans sa maison. Alors quôils font mime de chercher ces satan®s 
harnais, un lien se tisse, et côest lorsquôils d®cident dôinterpr®ter Il faut quôune porte soit ouverte 
ou fermée- pi¯ce dont ils raffolent, quôils trouvent par hasard- quôils se d®clarent indirectement 
leur amour. 
Le théâtre Essaïon est presque parfait pour ce genre de pièce : il est très petit, dans le sous-sol, 
et les murs de pierre en vo¾te conf¯rent ¨ lôendroit une ambiance de temps ancien, un v®ritable 
théâtre secret où le spectateur est voyeur. Le jeu de lumière chaude suggère un toit cassé, où 
filtreraient des rayons de soleil dôun apr¯s-midi dô®t®. Le d®cor est tr¯s recherch® et tr¯s pr®cis 
du grenier de Musset profite donc de cette atmosph¯re et sôen trouve plus saisissant. 
  

  
Tandis que ce lever de rideau -signé Isabelle Andréani- nous semble familier (côest le monde 
des serviteurs, des gens ordinaires), lôinterpr®tation elle-même de Musset est impeccable. On 
pourrait croire que ce jeu astucieux de la pi¯ce ¨ lôint®rieur dôune autre pi¯ce va ®tablir une 
distance avec lôîuvre initiale de Musset, voire lôaffaiblir. Côest tout le contraire. Quand L®onie 
devient la Marquise, et Edouard le comte, ce ne sont pas deux employés qui jouent une pièce 
dans un grenier, côest la flamme amoureuse qui sôallume. D¯s les premi¯res minutes, on est 
transport® ailleurs. On en oublie alors que côest une pi¯ce ¨ lôint®rieur dôune autre : côest toute la 
force de la mise en scène.  
Brillamment joué par le duo Andréani-Lemaire, Il faut quôune porte soit ouverte ou ferm®e est un 
petit coup de génie de Musset peu connu- et côest dommage ! Dans lôespace dôun salon o½ la 
Marquise reçoit le Comte, son ami, tous deux se jettent à la figure leur opinion sur les beaux 
sentiments. Je dis « se jettent à la figure è, car côest un dialogue br¾lant qui constitue cette 
pi¯ce, entre la fi¯re Marquise, qui se moque des mondanit®s et d®teste quôon fasse lui fasse la 
cour- la « drague », comme on dit- et le pauvre Comte, qui tente tant bien que mal de laisser 
parler son cîur amoureux sans froisser lôhumeur de son amie. Le texte est dôune finesse 
incroyable, et on a envie de relire Musset à la sortie. Il faut quôune porte soit ouverte ou ferm®e 
est un très beau travail qui mérite un bien plus large public. 

Les Trois coups       

                                         mai 2008 

Betty ROSE      
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La clef du grenier d'Alfred 

On se souvient de leurs dernières créations dans Adam, Eve et Descendances de Pascal 

BACOU, dans Le Jeu de lôamour et du hasard de MARIVAUX et plus récemment dans Il 

faut quôune porte soit ouverte ou ferm®e dôAlfred de MUSSET. Il sôagit dôIsabelle 

ANDR£ANI et Xavier LEMAIRE qui nôarr°tent pas de jouer pour notre plaisir. 

Parce que la demande en est soutenue, ils reviennent avec la comédie de MUSSET au 

th®©tre ESSAċON jusquô¨ fin d®cembre. Ce couple de com®diens va encore faire parler de 

lui bient¹t mais, en attendant 2009, vous avez lôopportunit® de le voir, ou de le revoir, 

dans ce tr¯s rare spectacle puisquôil est ï à la fois ï de novembre 1845 et contemporain. 

Effectivement, la pièce est courte et on la joue rarement seule. Alors, pour en faire une 

soirée suffisamment dense, Isabelle ANDRÉANI a innové : Elle a écrit un prologue et un 

épilogue qui encadrent avec bonheur le texte de MUSSET. 

Or côest une bonne plume, cette Isabelle. Et pour construire autour de ce sujet classique 

illustr® de beau langage, elle sôest inspir®e avec bonheur dôune carte du Tendre revue et 

corrig®e dôune tr¯s actuelle psychologie.  

Côest ainsi quôon la retrouve servante dans le grenier de la maison dôAlfred en compagnie 

dôun cocher pas tout ¨ fait comme les autres, puis marquise, dans son salon ¨ elle, avec un 

prétendant aussi entreprenant que sincère. Aucune ambiguïté dans ces deux situations.  

 

Voilà des moments de théâtre chargés de sens et de charme. De plus, vous pourrez y 

apprendre comment dire "JE TôAIME" dans un grenier ï ou ailleurs ï à celle ou à celui 

qui vous inspire, si lôon a n®glig® de vous lôenseigner ¨ lô®cole. Et vous aurez aussi le 

bonheur dôapprendre la le­on sans peine avec deux com®diens qui associent tr¯s 
naturellement le talent à la spontanéité et à la fraîcheur.  

Claude Chanaud  
(27/10/08)     
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            LE SYNDICAT NATIONAL DES METTEURS EN SCENE 

           Actualités des adhérents                                     le 03/10/2008  

 

         IL  FAUT QUôUNE PORTE SOIT OUVERTE  

                                       OU FERMEE...        dôAlfred de Musset         

De et mis en scène par Isabelle Andréani 

Avec Isabelle Andréani et Xavier Lemaire 

Quand un comte -timide- rend visite à une marquise -blasée-, cela donne une 

d®claration dôamour aussi brillante que peu conventionnelle. Au lieu dôassocier cette 

courte pi¯ce dôAlfred de Musset (1810-1857), comme il est de tradition, Isabelle 

Andr®ani a eu lôexcellente id®e dôimaginer un dialogue entre le cocher et la servante de 

lôauteur. Une mani¯re ®rudite et l®g¯re dô®voquer celui qui connut, notamment, une 

liaison tumultueuse avec George Sand. Dans un ravissant décor, Xavier Lemaire et 

isabelle Andréani nous offrent un délicieux moment de th®©tre. En sortant, on nôa 

quôune envie : se (re)plonger dans lôîuvre dôAlfred de Musset.                                                    
A lôEssaµon   

6 rue Pierre au Lard 75004 Paris M° Rambuteau ou Hôtel de Ville                                                                         

Le vendredi et le samedi à 20h00 et le dimanche à 18h00                                                                           

Réservations : Par téléphone au 01 42 78 46 42 

Ou sur les sites www.leslarrons.com ou administration@essaion.com  
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Le Quotidien du Spectacle Vivant en Europe, depuis 2003.  

 
   
 

 
 
Mercredi 19 novembre 2008  

 

Il faut quõune porte soit ouverte ou ferm®e (Paris)  

 
ODE A MUSSET 

 
Le d®cor romantique des vo¾tes m®di®vales de lôEssaion transform® en grenier pour la 

circonstance abrite tous les week-ends les mots de Musset dans un spectacle éblouissant où 
talent et pédagogie se lient pour un public qui accourt. Immanquable ! 

Tout est bon, ¨ lôEssaion ! Du sol au plafond. De la cave au grenier. La cave, lieu du th®©tre, 
quôune sonnerie de portable ne peut m°me pas parasiter ! Le grenier, lieu th®©tral, quôabrite 

ladite cave sous les voûtes médiévales de laquelle, trois fois par semaine se jouent deux auteurs, 
Alfred de Musset et Isabelle Andréani. Evidemment, on connaît mieux le premier que la seconde. 
Isabelle Andr®ani, afin de pr®senter le texte de Musset, quôelle met en sc¯ne et interpr¯te, a eu 
une id®e aussi brillante quôaudacieuse : écrire un lever de rideau original et pédagogique qui 

pr®sente Musset, ses îuvres, sa correspondance, pr®ambule ¨ la pi¯ce ç Il faut quôune porte soit 
ouverte ou fermée », trop courte pour justifier un spectacle à part entière. 

La scène transformée en grenier, capharnaüm de papiers, notes, ébauches éparpillées dans tous 
les coins accueillent Léonid et Edouard, respectivement femme de chambre et cocher de 

monsieur de Musset. Tous deux savent lire, fait incongru sauf si lôon sait que leur ma´tre, ardent 
défenseur de leur cause, peut très bien y avoir pourvu. Ils (re)découvrent des écrits, les lisent, 
les jouent le plus souvent car les connaissant sur le bout des doigts. La pi¯ce ç Il faut quôune 
porteé è quôils ma´trisent parfaitement va leur donner lôoccasion de la livrer au publicé 

Deux comédiens au top 
Endossant respectivement le rôle de la Marquise et du Comte après ceux de la servante et du 
cocher, Isabelle Andréani et Xavier Lemaître passent avec une confondante aisance dans le 
registre du dramaturge. Ce texte court constitue lôun des joyaux du romantisme o½ les deux 

personnages livrent un mod¯le de dialogue autour de la d®claration dôamour. Entre mots que lôon 
voudrait dire mais qui restent coincés quand on est face à leur récipiendaire, silences si vite 

interprétés de travers, volonté guidée par la passion de faire mieux que quiconque ce que tout le 
monde a fait ou fera un jour (dire ç Je vous aime è), côest un ®cheveau de micro situations 

amoureuses que démêle Musset avec acuité et génie. 
Entièrement au service de ce texte qui laisse sourdre quelques éléments très drôles, les deux 
comédiens font un sans faute. Xavier Lema´tre dans la peau de lôamoureux transis, genre de 

hussard un peu balourd impose par son jeu tant que son physique une présence authentique sur 
cette sc¯ne qui prend des allures de tribunal ou de salle dôexamens face ¨ une Isabelle Andr®ani, 
toute en minauderies que précédent de tonitruants coups de gueule forcément déstabilisants. Le 

duo fonctionne à merveille et rend ainsi à plus dôun titre le plus bel hommage qui soit ¨ cet 
®ternel amoureux dôun autre si¯cleé 

Franck BORTELLE (Paris) 
 
 
 
 
 

http://www.ruedutheatre.info/article-24927544.html
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